
Papier à en-tête de la FIMEM 

 

          Le 5-11-61 

 

    Mon cher Le Bohec, 

 

 

   Naturellement, à la lecture de ta longue lettre sur le planning, Élise m’a 
pris à partie, me disant que je ne savais que décourager ceux qui avaient quelque élan, que 
tu perdrais vite ta confiance en toi et que tu allais de ce fait te mettre tout simplement sur la 
voie de garage.Et que pour commencer, tu ne nous envoyais pas d’article pour le prochain 
Educateur. 

   Alors, j’ai lu et relu ta longue missive et je ne trouve pas que j’aie eu 
tort de te demander des explications que tu me donnes longuement.  

 

   Oui, nous sommes toujours en désaccord avec Elise qui ayant beaucoup 
de possibilités pour s’engager dans une multitude d’aventures, sans matériel et sans 
techniques, assurée qu’elle est de se tirer mieux d’affaire que moi avec mon matériel et mes 
techniques. Tu es parti sur cette voie; tu as pu t’intéresser spécialement à chaque enfant et 
tirer de lui et de l’ensemble le maximum. Nous aurions tort de te dire de ne point le faire et 
de revenir aux techniques. Tu t’envoles plus vite que nous; comment pourrions-nous t’en 
empêcher?  Tant mieux si nous pouvons t’y aider. 

 

  Mais tu sais tout cela. Tu l’analyses fort bien. Alors je n’insiste pas. 

   Il nous faut trouver une technique de travail qui nous donne au moins des 
avantages que nous vaut votre façon de procéder, mais avec une pratique à la mesure de nos 
possibilités.  

 

  Tu me dis : “Ce n’est pas un planning de contrôle, c’est un planning de 
lancement dans le monde bénéfique de l’expression libre.” Là, je crois que ton planning est 
recommandable et tes brevets ne sont plus des brevets. Seulement, il faudrait trouver un 
autre nom car un planning, ce n’est pas cela et les camarades auront tendance à l’employer, 
non comme moyen de démarrage, mais comme moyen de mesure des acquisitions et des 
normes. 



Je te remercie de ta longue lettre. Il ne s’agit pas de te taire, ni de ne plus recevoir les 
camarades. Au contraire, nous avons besoin de toi, ce qui ne doit pas nous empêcher 
d’opérer les réserves que nous croyons utiles. C’est ainsi que nous nous éduquons les uns et 
les autres. 

 

  Bien affectueusement  à toi 

 

    signature 


